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 NOTRE MISSION – ÉGLISE COMMUNION, VIENS ET VOIS 
« Nous, baptisés en Jésus Christ allons aujourd’hui, dans la joie et 
l’espérance de l’esprit, favoriser la communion fraternelle à l’exemple de 
la première communauté chrétienne (actes 2, 42-47) par l’accueil, 
l’écoute et le partage en communauté de l’expérience personnelle de la 
foi. » 

 
 
 
 

CÉLÉBRATIONS EUCHARISTIQUES DU 2 AU 10 NOVEMBRE 2024 
 

Samedi 2 novembre  
15h00 – Jardins Intérieurs – Action de grâce Monique Allaire / Robert 

Blais 
16h30 – Saint-Lambert – Les défunts des familles Gauvreau et Cherry 

/ la famille 
 

Dimanche 3 novembre  
09h30 – Saint-Lambert – messe commémorative 
11h00 – Saint-Thomas-d’Aquin – messe commémorative 
 

Mardi 5 novembre 
14h30 – Les Écluses – André Bisaillon / parents et amis 
16h30 – Saint-Lambert – La famille Poudrier / Marie Voisard 
 

Mercredi 6 novembre  
15h00 – Jardins Heritage – Faveur obtenue / Pauline 
16h30 – Saint-Thomas-d’Aquin – Familles Levesque et Gourdeau / 

Johanne Levesque 
 

Jeudi 7 novembre  
16h30 – Saint-Lambert – Les âmes du purgatoire / Josette de 

Grandpré 
 

Vendredi 8 novembre  
16h30 – Saint-Thomas-d’Aquin – Réjane Michaud / parents et amis 
 

Samedi 9 novembre  
15h00 – Jardins Intérieurs – Action de grâce Monique Allaire / Robert 

Blais 
16h30 – Saint-Lambert – Les défunts des familles Gauvreau et Cherry 

/ la famille 
 

Dimanche 10 novembre  
09h30 – Saint-Lambert – messe commémorative 
11h00 – Saint-Thomas-d’Aquin – messe commémorative 
 

L’AMOUR… 
ET LE BONHEUR EN PRIME 

Amour et fidélité sont à la source du bonheur. 
 

C’est à partir de l’amour qu’il faut comprendre notre chemin vers 
Dieu. Le commandement de l’aimer, ainsi que le prochain, n’est pas un 
précepte extérieur à nous-mêmes : c’est le sens même de notre vie. En 
ce lendemain de la commémoration de tous les fidèles défunts, il est 

bon que la liturgie nous évite de demeurer dans la nostalgie en nous 
rappelant que l’amour est plus fort que la mort. 

COMMÉMORATION DES FIDÈLES DÉFUNTS 
 

9h30 – Saint-Lambert 11h00 – Saint-Thomas-d’Aquin 
 

Mme Paulette Bédard 
M. Bertrand Grégoire 
Mme Monique D’Anjou 
M. Jacques Gagnon 
M. Philippe Antoine Pager 
M. Louis Charest 
M. Jean-Denis Bernard  
Mme Monique-Pascale 
Ouellet 
Mme Denise Bartolo 
Mme Denise Houle 
M. Jean-Pierre Beauchef 
Mme Denise Daunais 
Mme Gilberte Laporte 
Mme Mariette Gagnon 

Mme Madeleine Saindon 
Bouchard 
M. Jacques Dufour 
M. Jacques Couture 
Mme Denyse Bernier 
Mme Simone Gignac Rheault 
M. Gilles Gingras 
M. Bernard Gaulin 
M. André Porowski 
M. Gildo Renzi 
Mme Gisèle Laberge Finn 
M. Claude Tremblay 
M. Robert Charron 
Mme Stella Parent Beaudoin 

 
 

 

« QUI S’ÉLÈVE SERA ABAISSÉ, QUI S’ABAISSE SERA ÉLEVÉ » 
Jésus avait ce don extraordinaire de ramasser dans une phrase 
simple toute une réflexion dans un langage simple, concis et 
inspirant. 
À chaque fois que je médite sur ce passage de l’Évangile de Matthieu, 
il me revient en mémoire une période de l’histoire religieuse du 
Québec évêques et les prêtres, pour un certain nombre, exerçaient 
leur ministère pastoral qui ressemblait aux attitudes des pharisiens : 
faites ce qu’on dit et eux ne le font pas toujours. Sans compter ces 
enseignements autoritaires dont certains prédicateurs ne 
manquaient pas l’occasion « d’écraser » leurs auditeurs, surtout à 
l’occasion des retraites paroissiales. 
Cette attitude se transmettait aussi dans les démarches du 
confessionnal. Combien de personnes ont été blessées par certaines 
habitudes sans miséricorde. Il fut un grand bienfait quand le concile 
est venu mettre l’Évangile en premier une sorte de découverte de la 
tendresse de Jésus. Si Jésus a été particulièrement interpellant pour 
les pharisiens, c’est précisément à cause de leur dureté de cœur et 
leur jugement sévère sur les personnes. 
Les derniers papes, et spécialement le Pape François sont venus 
mettre l’accent sur le Parole de Dieu plutôt que sur la seule loi ou 
règlements. Communier à la Parole de Dieu nous rend plus humain, 
plus humble, plus capable d’accueillir l’autre sans jouer à la 
supériorité 
Mais, ce passage de l’Évangile demeure un moment de mise à jour 
dans nos comportements pour rester simple, humble et toujours 
respectueux de l’autre. 
      Maurice Comeau, ptre 

 

CHANGEMENT D’HEURE – Nous reculons l’heure dans la nuit du 
2 au 3 novembre 2024  

« Tu n’es pas loin du royaume de Dieu » - (Marc 12, 28-34) 
La réponse du Seigneur au scribe qui se présente à lui est la même pour 
tous et chacun d’entre nous aujourd’hui. Il nous faut tout simplement 
nous demander si nous sommes dans les mêmes dispositions que lui 
d’après l’évangéliste Saint Marc. 
Est-ce qu’il nous arrive encore parfois de nous demander quel est le plus 
grand de tous les commandements ou bien si nous avons évacué cette 
question et nous ne nous la posons plus? Nous arrive-t-il encore de nous 
interroger sur la place que Dieu occupe dans notre vie? Et si la question 
vient, pouvons-nous répondre de la même façon qu’a répondue cet 
interlocuteur? 
« Fort bien, Maître, tu as raison de dire que Dieu est l’Unique et qu’il n’y 
en a pas d’autre que Lui. L’aimer de tout son cœur, de toute son 
intelligence, de toute sa force, et aimer son prochain comme soi-même 
vaut mieux que toutes les offrandes et tous les sacrifices. » 
Sommes-nous disposés à conserver cette hiérarchie dans les priorités de 
notre vie? Pouvons-nous affirmer sans broncher que pour nous, la 
première place, revient à Dieu dans nos préoccupations quotidiennes et 
qu’après Lui, vient le prochain que nous nous efforçons d’aimer autant 
que nous nous aimons nous- mêmes? 
Voilà les conditions qui sont mises de l’avant pour que le Seigneur puisse 
nous répondre comme il l’a fait ce jour-là: « Tu n’es pas loin du Royaume 
de Dieu. » Le royaume de Dieu, la vie en Dieu, la vie avec Dieu fait partie 
de notre héritage et de notre condition d’être humain créé à l’image 
de Dieu. À partir du moment où nous mettons de côté cette réalité, 
nous créons un vide en nous que les préoccupations matérielles 
s’empressent de combler et une insatisfaction permanente s’empare 
de nous et nous empêche de fonctionner adéquatement. 
Si notre vie d’enfants de Dieu reçue au baptême, (baptême d’eau ou 
baptême de désir) n’a pas d’importance pour nous, si nous n’avons pas la 
préoccupation de nourrir cette vie par la prière, l’écoute de la Parole et 
la fréquentation des sacrements, alors nous risquons que cette vie 
s’éteigne en nous, que notre foi soit morte et qu’au lieu de nous 
entendre dire: « Tu n’es pas loin du Royaume » au contraire 
nous nous en éloignons insensiblement mais certainement. Notre 
vie alors n’a plus de fondement solide et il n’est pas étonnant que 
nous soyons emportés par toutes sortes de doctrines qui nous offrent 
quelques satisfactions immédiates mais qui nous placent dans une 
inquiétude permanente. 
Nous sommes enfants de Dieu, la vie même de Dieu coule en nous et cette 
vie est éternelle. Voilà l’héritage extraordinaire que Dieu a voulu nous 
laisser, encore faut-il le savoir, en être fiers et vouloir en profiter sans 
cesse. 
Avec le scribe de l’évangile d’aujourd’hui, nous redemandons au 
Seigneur: 
« Quel est le plus grand commandement? » autrement dit, qu’est-ce qui 
est le plus important dans la vie des êtres humains aujourd’hui et 
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toujours? Et sa réponse sera toujours la même: « Tu aimeras le Seigneur, 
et ton prochain comme toi-même ». 


